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Mon chemin de Carême 

2 mars-17 avril 2022 

Ce carnet appartient à :  

 

Prénom ::…………………………………… 

Nom :……………………………………….. 
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Évangile de Jésus-Christ  

 Matthieu 6,1-6.16-18 

En ce temps-là, 
Jésus disait à ses disciples : 
« Ce que vous faites pour devenir des justes, 
évitez de l’accomplir devant les hommes 
pour vous faire remarquer. 
Sinon, il n’y a pas de récompense pour vous 
auprès de votre Père qui est aux cieux. 

Ainsi, quand tu fais l’aumône, 
ne fais pas sonner la trompette devant toi, 
comme les hypocrites qui se donnent en spectacle 
dans les synagogues et dans les rues, 
pour obtenir la gloire qui vient des hommes. 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récom-
pense. 
Mais toi, quand tu fais l’aumône, 
que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, 
afin que ton aumône reste dans le secret ; 
ton Père qui voit dans le secret 
te le rendra. 

Et quand vous priez, 
ne soyez pas comme les hypocrites : 
ils aiment à se tenir debout 
dans les synagogues et aux carrefours 
pour bien se montrer aux hommes 
quand ils prient. 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur 
récompense. 
Mais toi, quand tu pries, 
retire-toi dans ta pièce la plus retirée, 
ferme la porte, 
et prie ton Père qui est présent dans le secret ; 
ton Père qui voit dans le secret 
te le rendra. 

Et quand vous jeû-
nez, 
ne prenez pas un air 
abattu, 
comme les hypo-
crites : 
ils prennent une 
mine défaite 
pour bien montrer 
aux hommes qu’ils 
jeûnent. 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récom-
pense. 
Mais toi, quand tu jeûnes, 
parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; 
ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, 
mais seulement de ton Père qui est présent au plus se-
cret ; 
ton Père qui voit au plus secret 
te le rendra. » 
 

Mercredi des Cendres :  

le premier jour du Carême 

Le Carême, c’est quoi ? 
Le mot « Carême » vient du mot latin : « quadragesima » qui veut 
dire quarantième . 
En effet, le Carême dure 40 jours (sans compter les dimanches). 
Dans la Bible, le nombre 40 revient souvent: 
40 jours de déluge avec Noé, 
40 années de traversée du désert par le peuple hébreu avec  Moïse 
avant d’atteindre la Terre promise, 
40 jours de Jésus dans le désert. 
Ce chiffre 40,  c’est long, ça symbolise le temps d’une vie : c’est 
prendre le temps d’agir, on prépare son cœur pour fêter Pâques. 
Le temps de Carême débute le mercredi des Cendres et s’achève le 
Samedi saint au soir par la Veillée pascale. La Semaine sainte, der-
nière semaine du Carême, célèbre les grands évènements que sont 
le dernier repas du Christ, sa Passion,  sa mort et sa Résurrection. 

Les trois mots du Carême 
Le jeûne est une privation de nourriture (ou de quelque 
chose qui est nécessaire ou agréable) destinée à don-
ner plus de temps aux autres et à Dieu dans sa vie. 
L’aumône ou partage, c’est le don de ce qu’on possède 
(argent, temps). 
La prière, c’est parler avec Dieu, avec confiance, lui 
dire merci, lui demander pardon. 
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 Fabrique ta cocotte de prière 

Demande à ta catéchiste ou à tes pa-
rents de t’aider à fabriquer cette co-
cotte de prière en t’aidant du modèle 
de pliage ci-contre. 
 
Tu pourras ensuite écrire à l’intérieur 
(comme sur la photo en-dessous), tes 
prières de Carême :  
 Prières pour dire merci pour…;  
 prières pour dire S’il te plait…, je te 

prie pour... 
 prières pour dire pardon..,  
 prière pour louer le Seigneur (Lui 

dire combien on l’aime) 
Tu peux choisir un symbole pour illus-
trer le thème de la prière: un cœur pour 
louer, une colombe pour dire pardon... 
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 4,1-13 

En ce temps-là, 
après son baptême, 
    Jésus, rempli d’Esprit Saint, 
quitta les bords du Jourdain ; 
dans l’Esprit, il fut conduit à travers le désert 
    où, pendant quarante jours, il fut tenté par le diable. 
Il ne mangea rien durant ces jours-là, 
et, quand ce temps fut écoulé, il eut faim. 
    Le diable lui dit alors : 
« Si tu es Fils de Dieu, 
ordonne à cette pierre de devenir du pain. » 
    Jésus répondit : 
« Il est écrit : 
L’homme ne vit pas seulement de pain. » 

    Alors le diable l’emmena plus haut 
et lui montra en un instant tous les royaumes de la terre. 
    Il lui dit : 
« Je te donnerai tout ce pouvoir 
et la gloire de ces royaumes, 
car cela m’a été remis et je le donne à qui je veux. 
    Toi donc, si tu te prosternes devant moi, 
tu auras tout cela. » 
    Jésus lui répondit : 
« Il est écrit : 
C’est devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, 
à lui seul tu rendras un culte. » 

    Puis le diable le conduisit à Jérusalem, 
il le plaça au sommet du Temple 
et lui dit : 
« Si tu es Fils de Dieu, d’ici jette-toi en bas ; 
    car il est écrit : 
Il donnera pour toi, à ses anges, 
l’ordre de te garder ; 
    et encore : 
Ils te porteront sur leurs mains, 
de peur que ton pied ne heurte une pierre. » 
    Jésus lui fit cette réponse : 
« Il est dit : 
Tu ne mettras pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu. » 
    Ayant ainsi épuisé toutes les formes de tentations, 
le diable s’éloigna de Jésus jusqu’au moment fixé. 

 

Premier dimanche de Carême :  

les tentations de Jésus au désert 

Une force du mal 
Le mot diable vient du grec « diabolos » qui signifie : « ce qui 
divise ». Il représente la tentation qui nous traverse parfois de 
faire du mal, que ce soit aux autres ou à soi-même. Le mal est 
alors comme une force qui nous entraîne et qui nous sépare  de 
l’amour de Dieu 

Une grande liberté 
Mais Jésus réussit à être plus fort que ces tentations en 
s’appuyant sur sa confiance en Dieu. Il devient alors profon-
dément libre et en paix. 
Nous aussi, à chaque fois que nous renonçons à ce qui est 
injuste et mauvais pour nous-même ou pour les autres, nous 
devenons libres et plus heureux ! Bien sûr, ce n’est pas fa-
cile, mais  Dieu nous aide à y arriver. 
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Ces pages sont pour moi… 

Je dessine, j’écris,  

tout ce que je veux retenir  

de ce temps de Carême  
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 9,28b-
36 

En ce temps-là, 
    Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, 
et il gravit la montagne pour prier. 
    Pendant qu’il priait, 
l’aspect de son visage devint autre, 
et son vêtement devint d’une blancheur éblouissante. 
    Voici que deux hommes s’entretenaient avec lui : 
c’étaient Moïse et Élie, 
    apparus dans la gloire. 
Ils parlaient de son départ 
qui allait s’accomplir à Jérusalem. 
    Pierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil ; 
mais, restant éveillés, ils virent la gloire de 
Jésus, 
et les deux hommes à ses côtés. 
    Ces derniers s’éloignaient de lui, 
quand Pierre dit à Jésus : 
« Maître, il est bon que nous soyons ici ! 
Faisons trois tentes : 
une pour toi, une pour Moïse, et une pour 
Élie. » 
Il ne savait pas ce qu’il disait. 
    Pierre n’avait pas fini de parler, 
qu’une nuée(1) survint et les couvrit de son ombre ; 
ils furent saisis de frayeur 
lorsqu’ils y pénétrèrent. 
    Et, de la nuée, une voix se fit entendre : 
« Celui-ci est mon Fils, 
celui que j’ai choisi : 
écoutez-le ! » 
    Et pendant que la voix se faisait entendre, 
il n’y avait plus que Jésus, seul. 
Les disciples gardèrent le silence 
et, en ces jours-là, 
ils ne rapportèrent à personne rien de ce qu’ils avaient vu. 

 

Deuxième dimanche  

de Carême :  

La transfiguration 

Méditer l’Évangile 

 

Reconnaître Jésus, le Fils 

de Dieu 
Jésus emmène trois apôtres sur une montagne. 
Dans la Bible, la montagne est le lieu de la ren-
contre avec le Seigneur. C’est là que Dieu s’est 
manifesté à Moïse, puis à Elie. C’est là aussi que 
Jésus se montre sous un autre jour à ses trois 
amis. Son visage, ses vêtements rayonnants ré-
vèlent qu’il est bien le Fils de Dieu, « la lumière 
du monde ». Imagine la joie mêlée de crainte de 
Pierre, Jacques et Jean qui voient la gloire de 
Dieu en face ! Nous aussi, tout au long de notre 
vie, nous sommes invités à aller rencontrer Jésus, 
le Fils de Dieu venu nous sauver. Saurons-nous 
reconnaître son visage ? Saurons-nous nous lais-
ser transformer par sa lumière ? Pour mieux comprendre... 

(1) - Nuée : sorte de nuage. Dans la Bible, on uti-
lise cette image pour indiquer la présence de Dieu 
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Pâques 
Le Seigneur est ressuscité ! Alléluia ! 

Méditer l’Évangile 

 

Devenir croyant 
Marie Madeleine est la première à s’apercevoir que le tombeau où a été déposé le corps de Jésus est ouvert. 
Elle n’entre pas, mais court chercher Pierre et l’autre disciple que Jésus aimait. Pierre entre et voit un linceul 
abandonné. Mais c’est l’autre disciple, celui qui entre en dernier, qui devient croyant ! En voyant le linceul, il 
croit que Jésus est ressuscité d’entre les morts ! Le dimanche, qui est le premier jour de la semaine des chré-
tiens, nous fêtons ce jour de la Résurrection. Nous sommes invités à être croyants comme le disciple que Jésus 
aimait ! 

Le premier jour de la semaine, 
Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin ; 
c’était encore les ténèbres. 
Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. 
    Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre dis-
ciple, 
celui que Jésus aimait, 
et elle leur dit : 
« On a enlevé le Seigneur de son tombeau, 
et nous ne savons pas où on l’a déposé. » 
    Pierre partit donc avec l’autre disciple 
pour se rendre au tombeau. 
    Ils couraient tous les deux ensemble, 
mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre 
et arriva le premier au tombeau. 
    En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés 

à plat ; 
cependant il n’entre pas. 
    Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. 
Il entre dans le tombeau ; 
il aperçoit les linges, posés à plat, 
    ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, 
non pas posé avec les linges, 
mais roulé à part à sa place. 
    C’est alors qu’entra l’autre disciple, 
lui qui était arrivé le premier au tombeau. 
Il vit, et il crut. 
    Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris 
que, selon l’Écriture, 
il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts.  
 

 

Évangile de Jésus Christ selon st Jean 20, 1– 9(1) 

(1) : C’est l’Évangile qui est proclamé le dimanche de Pâques. Lors de la veillée pascale, le samedi soir, on proclame l’Évangile 
selon st Matthieu (Mt 28,1-10) 
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Mots fléchés de la Transfiguration 
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 13,1-9 

Un jour, des gens rapportèrent à Jésus l’affaire des Galiléens 
que Pilate avait fait massacrer, 
mêlant leur sang à celui des sacrifices qu’ils offraient. 
    Jésus leur répondit : 
« Pensez-vous que ces Galiléens 
étaient de plus grands pécheurs 
que tous les autres Galiléens, 
pour avoir subi un tel sort ? 
    Eh bien, je vous dis : pas du tout ! 
Mais si vous ne vous convertissez pas, 
vous périrez tous de même. 
    Et ces dix-huit personnes 
tuées par la chute de la tour de Siloé, 
pensez-vous qu’elles étaient plus coupables 
que tous les autres habitants de Jérusalem ? 
    Eh bien, je vous dis : pas du tout ! 
Mais si vous ne vous convertissez pas, 
vous périrez tous de même. » 
    Jésus disait encore cette parabole(1): 
« Quelqu’un avait un figuier planté dans sa vigne. 
Il vint chercher du fruit sur ce figuier, 
et n’en trouva pas. 
    Il dit alors à son vigneron(2): 
‘Voilà trois ans que je viens 
chercher du fruit sur ce figuier, 
et je n’en trouve pas. 
Coupe-le. À quoi bon le laisser épuiser le sol(3 )?’ 
    Mais le vigneron lui répondit : 
‘Maître, laisse-le encore cette année, 
le temps que je bêche(4) autour 
pour y mettre du fumier(5) 
    Peut-être donnera-t-il du fruit à l’avenir. 
Sinon, tu le couperas.’ » 

 

Troisième dimanche de Carême :  

la parabole du figuier 

Méditer l’Évangile 

Mourir ou vivre 
A l’époque de Jésus, on pensait que le malheur arrivait à 
ceux qui le méritaient. Mais Jésus nous apprend que c’est 
faux. Dieu ne veut pas le malheur, même des méchants. 
Pour lui, l’important est de changer avant qu’il ne soit 
trop tard. Chacun est invité à porter du fruit, comme le 
figuier, c’est-à-dire à être bon avec les autre. C’est cela 
qui donne la vie. L’inverse fait mourir, rend sec, inutile. Á 
nous de choisir ce que nous voulons devenir. 

Pour mieux comprendre... 
(1)- Parabole : Une histoire simple qui s’inspire de la vie 
quotidienne pour parler de Dieu et inviter les gens qui 
l’écoutent à chercher sa signification. 
 
(2)- Vigneron : Une personne qui s’occupe de la vigne. 
 
(3)- Épuiser le sol : Laisser des plantations fatiguer la terre, 
qui ne sera qui ne sera plus suffisamment riche  pour les 
faire pousser. 
 

(4)- Bêcher : Retourner la terre. 
 
(5)– Fumier : Engrais naturel 
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Vendredi 

Saint 

Méditer l’Évangile 

 

Une confiance à 

toute épreuve 
Quel drame se joue ce jour-là ! 
Jésus est trahi, arrêté et balloté 
d’un groupe à l’autre comme un 
malfaiteur avec lequel on ne veut 
pas se salir les mains. Pourtant, 
au milieu de tout cela, il demeure 
digne. Il parle peu mais avec jus-
tesse. Face à la violence et au mal, 
il reste le témoin de la vérité, de la 
justice, de l’amour. Il accepte avec 
confiance ce qui lui arrive. Nous 
ne comprenons pas toujours pour-
quoi et comment le mal ou les 
injustices peuvent exister. Mais, 
comme Jésus, au milieu de nos 
malheurs ou de nos souffrances, 
nous pouvons essayer  de rester 
en lien étroit avec Dieu, confiants 
en la force de la prière, en l’amour 
qu’il a pour chacun de nous. 
En ce jour particulier, l’Église nous 
appelle à contempler le Christ en 
croix et à demeurer auprès de lui 
par la prière. 
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500 g de farine type 55 

1 sachet de levure de boulangerie en 
granulés à temps de levée réduite 

1.5 verre d'eau chaude 

1 cuillère à café de sel 

1 cuillère à soupe d'huile d'olive 

1. Etape 1 

Mélangez la farine, l'huile d'olive, le sachet de levure, 
le selet ajoutez l'eau. Malaxez jusqu'à l'obstention 
d'une pâte homogène. Le geste est important: faites 
comme si vous étiez en train de plier un mouchoir 
avec la pâte. 

1. Etape 2 

2. Attention la pâte ne doit pas coller à la paroi! Rajoutez 
de la farine si elle colle, ou de l'eau si elle est trop sèche. 

3. Etape 3 

Prenez un moule à cake et tapissez de papier cuisson, 
mettez le pain, faites les croisillons avec un couteau poin-
tu. 

1. Etape 4 

2. Prenez un torchon propre, mouillez-le et mettez-le sur 
le pain. 

3. Etape 5 

4. Attendez une heure que la pâte soit levée.Pendant ce 
temps-là, préchauffez le four à thermostat 7 ou à 220°C 
pendant 20 mn environ. 

5. Etape 6 

6. Enfournez pendant 40 mn. 

Fabrique ton pain pour le 
partager comme Jésus 

 9 

Une composition de Pâques: nous te proposons une composition florale qui va évoluer au fil des semaines. Tu 
peux la faire avec un grand. 
Matériel: des branchages secs, des branches de feuilles vertes, 3 pots moyens, des pierres, de la mousse, des fou-
gères ou du lierre, de la terre. Il te faut des graines et des bulbes. 
Le bois mort représente la croix de Jésus le sauveur, 
Les feuillages verts représentent la résurrection, la vie, 
Les fleurs qui pousseront au fur et à mesure représentent la joie d'une vie nouvelle! 
Le jour du Pâques, tu pourras rajouter une belle bougie symbole de lumière, de la présence du Christ. Et des fleurs!

https://www.marmiton.org/magazine/plein-d-epices_sel_1.aspx
https://www.marmiton.org/recettes/recette_cake-nature-rapide-et-facile_82337.aspx
https://www.marmiton.org/recettes/recettes-incontournables-detail_pain_r_65.aspx
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 15, 
1-3.11-32 

En ce temps-là, 
    les publicains et les pécheurs 
venaient tous à Jésus pour l’écouter. 
    Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui : 
« Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, 
et il mange avec eux ! » 
    Alors Jésus leur dit cette parabole : 
    « Un homme avait deux fils. 
    Le plus jeune dit à son père : 
‘Père, donne-moi la part de fortune qui me revient.’ 
Et le père leur partagea ses biens. 
    Peu de jours après, 
le plus jeune rassembla tout ce qu’il avait,      
et partit pour un pays lointain 
où il dilapida sa fortune en menant une vie de désordre. 
    Il avait tout dépensé, 
quand une grande famine(1) survint dans ce pays, 
et il commença à se trouver dans le besoin. 
    Il alla s’engager(2) auprès d’un habitant de ce pays, 
qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. 
    Il aurait bien voulu se remplir le ventre 
avec les gousses(3) que mangeaient les porcs, 
mais personne ne lui donnait rien. 
    Alors il rentra en lui-même et se dit : 
‘Combien d’ouvriers de mon père ont du pain en abon-
dance, 
et moi, ici, je meurs de faim ! 
    Je me lèverai, j’irai vers mon 
père, 
et je lui dirai : 
Père, j’ai  
péché(4) contre le ciel et envers 
toi. 
    Je ne suis plus digne d’être ap-
pelé ton fils. 
Traite-moi comme l’un de tes 
ouvriers.’ 
    Il se leva et s’en alla vers son 
père. 
Comme il était encore loin, 
son père l’aperçut et fut saisi de 
compassion(5); 
il courut se jeter à son cou 
et le couvrit de baisers. 

    Le fils lui dit : 
‘Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi. 
Je ne suis plus digne d’être appelé ton fils.’ 
    Mais le père dit à ses serviteurs : 
‘Vite, apportez le plus 
beau vêtement pour 
l’habiller, 
mettez-lui une bague 
au doigt(6) et des san-
dales aux pieds(7), 
    allez chercher le veau 
gras, tuez-le, 
mangeons et fes-
toyons, 
    car mon fils que voilà 
était mort, 
et il est revenu à la vie ; 
il était perdu, 
et il est retrouvé.’ 
Et ils commencèrent à 
festoyer. 
    Or le fils aîné était aux champs. 
Quand il revint et fut près de la maison, 
il entendit la musique et les danses. 
    Appelant un des serviteurs, 
il s’informa de ce qui se passait. 
    Celui-ci répondit : 
‘Ton frère est arrivé, 
et ton père a tué le veau gras, 
parce qu’il a retrouvé ton frère en bonne santé.’ 

 
 

 

 

 

 

 

(suite page suivante) 

Quatrième dimanche de Carême :  

La parabole du père et ses deux fils 
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Jeudi Saint 

Le lavement des pieds et la cène 

Évangile de Jésus Christ  

selon saint Jean 13,1-15 

Avant la fête de la Pâque, 
sachant que l’heure était venue pour lui 
de passer de ce monde à son Père, 
Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, 
les aima jusqu’au bout. 

Au cours du repas, 
alors que le diable 
a déjà mis dans le cœur de Judas, fils 
de Simon l’Iscariote, 
l’intention de le livrer, 
Jésus, sachant que le Père a tout re-
mis entre ses mains, 
qu’il est sorti de Dieu et qu’il s’en va 
vers Dieu, 
se lève de table, dépose son vête-
ment, 
et prend un linge qu’il se noue à la 
ceinture ; 
puis il verse de l’eau dans un bassin. 
Alors il se mit à laver les pieds des 
disciples 
et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. 
Il arrive donc à Simon-Pierre, 
qui lui dit : 
« C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ? » 
Jésus lui répondit : 
« Ce que je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; 
plus tard tu comprendras. » 

 

Pierre lui dit : 
« Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » 
Jésus lui répondit : 
« Si je ne te lave pas, 
tu n’auras pas de part avec moi. » 
Simon-Pierre 
lui dit : 
« Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, 
mais aussi les mains et la tête ! » 

Jésus lui dit : 
« Quand on vient de prendre un bain, 
on n’a pas besoin de se laver, sinon les pieds : 
on est pur tout entier. 
Vous-mêmes, 
vous êtes purs, 
mais non pas tous. » 
Il savait bien qui allait le livrer ; 
et c’est pourquoi il disait : 
« Vous n’êtes pas tous purs. » 

Quand il leur eut lavé les pieds, 
il reprit son vêtement, se remit à table 
et leur dit : 
« Comprenez-vous 
ce que je viens de faire pour vous ? 

Vous m’appelez “Maître” et “Seigneur”, 
et vous avez raison, car vraiment je le suis. 
Si donc moi, le Seigneur et le Maître, 
je vous ai lavé les pieds, 
vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux 
autres. 
C’est un exemple que je vous ai donné 
afin que vous fassiez, vous aussi, 
comme j’ai fait pour vous. » 

Méditer l’Évangile 

 

Un geste étonnant 
Jésus ne veut pas quitter ses amis sans leur montrer une dernière fois de quel amour 
il les aime. Il se met à leur service, il leur lave les pieds. À son époque, quand on en-
trait dans une maison, c’était un geste d’accueil, accompli d’habitude par un servi-
teur. C’est pour cela que Pierre ne comprend pas. Par ce geste, Jésus leur signifie 
qu’il les aime. Il leur dit aussi qu’ils sont capables de faire comme lui, de se mettre au 
service des autres. Chaque dimanche, à l’eucharistie, nous nous rappelons que Jésus 
donne sa vie par amour pour nous aujourd’hui et que nous devons, à notre tour, 
donner notre vie par amour pour les autres. 
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Dimanche des Rameaux 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 22, 
14-23,56 

   En ce temps-là, 
    Jésus partit en avant pour monter à Jérusalem. 
    Lorsqu’il approcha de Bethphagé et de Béthanie, 
près de l’endroit appelé mont des Oliviers, 
il envoya deux de ses disciples, 
    en disant : 
« Allez à ce village d’en face. 
À l’entrée, vous trouverez un petit âne attaché, 
sur lequel personne ne s’est encore assis. 
Détachez-le et amenez-le. 
    Si l’on vous demande : 
‘Pourquoi le détachez-
vous ?’ 
vous répondrez : 
‘Parce que le Seigneur en a 
besoin.’ » 
    Les envoyés partirent 
et trouvèrent tout comme 
Jésus leur avait dit. 
    Alors qu’ils détachaient le 
petit âne, 
ses maîtres leur demandè-
rent : 
« Pourquoi détachez-vous l’âne ? » 
    Ils répondirent : 
« Parce que le Seigneur en a besoin. » 

    Ils amenèrent l’âne 
auprès de Jésus, 
jetèrent leurs man-
teaux dessus, 
et y firent monter Jé-
sus. 
    À mesure que Jésus 
avançait, 
les gens étendaient leurs manteaux sur le chemin. 
    Alors que déjà Jésus approchait de la descente du 
mont des Oliviers, 
toute la foule des disciples, remplie de joie, 
se mit à louer Dieu à pleine voix 
pour tous les miracles qu’ils avaient vus, 
    et ils disaient : 
« Béni soit celui qui vient, 
le Roi, au nom du Seigneur. 
Paix dans le ciel 
et gloire au plus haut des cieux ! » 
    Quelques pharisiens, qui se trouvaient dans la foule, 
dirent à Jésus : 
« Maître, réprimande tes disciples ! » 
    Mais il prit la parole en disant : 
« Je vous le dis : 
si eux se taisent, 
les pierres crieront. » 

     

Méditer l’Évangile 

 

Béni soit celui qui vient ! 
Jésus organise son entrée dans Jérusalem et charge deux 
disciples de faire les préparatifs. Les signes sont pleins de 
sens : les manteaux sur le dos de l’âne, le tapis de rameaux 
sur le chemin, l’acclamation solennelle. Ils disent déjà la 
dignité royale de Jésus, un roi humble et porteur de paix. 
Tout le contraire des rois guerriers. Comme les gens qui ac-
clament Jésus, nous sommes en admiration devant ce roi de 
paix et d’amour qui vient au milieu des hommes, qui leur 
donne sa vie. Nous le chantons à chaque messe quand nous 
disons : « Saint ! Saint ! Saint, le Seigneur, Dieu de l’uni-
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   Alors le fils aîné se mit en 
colère, 
et il refusait d’entrer. 
Son père sortit le supplier. 
    Mais il répliqua à son 
père :  
Il y a tant d’années que je 
suis à ton service 
sans avoir jamais transgressé 
tes ordres, 
et jamais tu ne m’as donné 
un chevreau 
pour festoyer avec mes amis. 
    Mais, quand ton fils que 
voilà est revenu 
après avoir dévoré ton bien avec des prostituées, 
tu as fait tuer pour lui le veau gras !’ 
    Le père répondit : 
‘Toi, mon enfant, tu es toujours avec moi, 
et tout ce qui est à moi est à toi. 
    Il fallait festoyer et se réjouir ; 
car ton frère que voilà était mort, 
et il est revenu à la vie ; 
il était perdu, 
et il est retrouvé ! » 
 

Pour mieux comprendre 

 
(1)- La famine : Manque total de nourriture, 
suite à une trop grande sècheresse par exemple. 
(2)- Il alla s’engager : Il alla travailler. 
(3)- Les gousses : les fruits de certaines plantes. 
(4)- Le péché : S’éloigner volontairement de 
Dieu et des autres. 
(5)- Saisi de compassion: Être touché par la 
souffrance des autres. 
(6)- Une bague au doigt : la bague est un signe 
d’autorité. 
(7)- Des sandales aux pieds : Seuls les hommes 
libres portaient des sandales. Les esclaves al-
laient pieds nus. 
 

Méditer l’Évangile 

 

L’Amour paternel 

Pour répondre aux remarques des autorités reli-
gieuses concernant son attitude envers les pé-
cheurs, ceux qui se détournent de l’amour de 
Dieu, Jésus raconte la parabole du père aux 
deux fils. À travers ce récit, c’est tout l’amour du 
père qui est mis en valeur : il aime jusqu’à lais-
ser ses enfants libres de rester, de partir ou de 
revenir quoi qu’ils aient fait. Cette parabole in-
vite à entrer dans la joie de Dieu, en ouvrant 
son cœur aussi grand que lui. Saurons-nous en-
tendre cette invitation ? 
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Retrouve les 12 différences  qui existent entre ces deux illus-

trations de la parabole du père aux deux fils 
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Cinquième dimanche de Carême :  

La femme adultère 

Évangile de Jésus Christ selon  

saint Jean 8, 1-11 

En ce temps-là, 
    Jésus s’en alla au mont des Oliviers. 
            Dès l’aurore, il retourna au Temple. 
Comme tout le peuple venait à lui, 
il s’assit et se mit à enseigner. 
    Les scribes(1)et les pharisiens(2) lui amènent une 
femme 
qu’on avait surprise en situation 
d’adultère(3). 
Ils la mettent au milieu, 
    et disent à Jésus : 
« Maître, cette femme 
a été surprise en flagrant délit(4)

d’adultère. 
    Or, dans la Loi(5), Moïse nous a or-
donné 
de lapider ces femmes-là. 
Et toi, que dis-tu ? » 
    Ils parlaient ainsi pour le mettre à 
l’épreuve, 
afin de pouvoir l’accuser. 
Mais Jésus s’était baissé 
et, du doigt, il écrivait sur la terre. 
    Comme on persistait à l’interroger, 
il se redressa et leur dit : 
« Celui d’entre vous qui est sans péché, 
qu’il soit le premier à lui jeter une pierre. » 
    Il se baissa de nouveau 
et il écrivait sur la terre. 
    Eux, après avoir entendu cela, 
s’en allaient un par un, 
en commençant par les plus âgés. 
Jésus resta seul avec la femme toujours là au milieu. 
    Il se redressa et lui demanda : 
« Femme, où sont-ils donc ? 
Personne ne t’a condamnée ? » 
    Elle répondit : 
« Personne, Seigneur. » 
Et Jésus lui dit : 
« Moi non plus, je ne te condamne pas. 
Va, et désormais ne pèche plus. » 

Méditer l’Évangile 

 

Une Parole de Vie 
Les scribes et les pharisiens espè-
rent mettre Jésus dans l’embar-
ras : va-t-il condamner une 
femme qui a péché ? Jésus les in-
vite plutôt à regarder leurs vies 
pour reconnaître leur propre pé-
ché, en leur disant que seul celui 
qui est sans péché peut la con-
damner. Et Lui, le Saint, le Juste 
sans péché, ne la condamne pas 
non plus ! Il lui pardonne et lui 
demande de changer de vie. 
Au début de chaque messe, nous 
reconnaissons que nous sommes 
pécheurs et remercions le Sei-
gneur pour l’amour qu’il nous 
offre. Nous lui disons notre désir 
de continuer la route avec lui en 
toute confiance, en n’hésitant pas 
à nous appuyer sur le sacrement 
de réconciliation. 

 

Pour mieux comprendre 

 
(1)– Le scribe: Dans la religion juive, ce sont des 
spécialistes de l’explication des textes de la 
Bible. Jésus leur reproche souvent d’être plus 
soucieux des honneurs dus à leur science qu’à 
l’attention aux autres et à la foi. 
(2)– Les pharisiens : Des juifs qui connaissent 
bien les Écritures et veulent les faire connaître 
au peuple. Ils observent la Loi de manière très 
stricte. 
(3)– L’adultère : Le fait d’être infidèle à son 
époux ou à son épouse. 
(4)– En flagrant délit : Un fait qui se produit aux 
yeux de tous et qui est si évident qu’on ne peut 
pas le nier. 


